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mer 9 fév, rencontre
avec l’équipe artistique à l’issue de la représentation
samedi 12 février de 13h à 17h Votre portrait d’enfance 
rendez-vous avec David Léon, écrivain
du 21 au 25 fév, de 10h à 17h atelier « Ramène ta fraise : le costume au fil du temps»
pour les 13-17 ans
du 1er au 5 mai de 10h à 18h et le 6 mai de 10h à 16h, stage de jeu « ALLONS, CAÏUS ! » 
dirigé par Jonathan Capdevielle, dans le cadre du Laboratoire des Acteur·rices

Les Bonimenteurs
à partir du film Suspiria de Dario Argento
créé en collaboration et interprété par : 
Jonathan Capdevielle, Arthur B. Gillette et 
Jennifer Eliz Hutt 
les 17et 18 fév à 20h

Ce mois-ci
à partir de 18h, les soirs de représentations, 
dans le hall du théâtre, entrée libre
Marie Bourget

en partenariat avec le 

samedi 12 fév de 17h à 1h
Les Qui Vive ! c’est, un samedi par mois à 17h, une programmation impromptue de pièces courtes, de 
lectures, de films, d’invités d’un jour, décidée au gré de l’actualité du théâtre (de qui y passe) et du 
monde (de ce qui s’y passe). La soirée se termine toujours par un repas et de la musique.
Ce Qui Vive! est conçu en collaboration avec Jonathan Capdevielle et Jérôme Marin et proposera un 
cabaret LE SECRET.

Jérôme Marin
Né à Orléans, Jérôme Marin a passé plusieurs années au Conservatoire National de Région 
d'Orléans. Son travail s'oriente rapidement vers le cabaret, surtout l'univers de Karl Valentin. 
De son envie de chanter naîtra en 2001 le personnage de Monsieur K., qui évoluera seul ou 
en collectif, et dont il écrit la plupart des chansons. Il travaille avec plusieurs compagnies sur 
différents projets comme comédien, dont Entre les murs d'après François Bégaudeau, mise en 
scène par François Wastiaux. Puis en 2011, il replonge dans l'univers du cabaret et travaille à 
plusieurs formes mêlant danse et chanson avec des chorégraphes tel que François Chaignaud, 
Daniel Larrieu, Marianne Baillot. En 2015, il participe à la réouverture du cabaret parisien 
Madame Arthur, et prendra la direction artistique de sa troupe. En 2018, il reprend sa liberté 
pour imaginer ou participer à de nouveaux projets toujours autour du cabaret et de la Chanson 
française, dont son rendez-vous parisien mensuel : le cabaret LE SECRET.



Prologue
C’est l’envie d’une rencontre atypique entre trois artistes qui n’avaient jamais travaillé 
ensemble, issus de la scène contemporaine, qui est à l’origine du désir de créer cette 
pièce, Music all. Marco Berrettini, Jérôme Marin et Jonathan Capdevielle ont chacun 
une expérience forte de la scène, aussi bien en tant que chorégraphe que metteurs en 
scène. Chacun est aussi interprète de ses propres pièces dans lesquelles la danse et le 
chant sont souvent convoqués. 
Mais nos univers distincts du théâtre, du cabaret et de la danse ne nous ont pas 
empêchés d’avoir un intérêt commun pour ce qui concerne la fragilité humaine. Fragilité 
qui se révèle parfois dans les prestations des acteurs, chanteurs, performers, quand 
soudainement, en un clin d’œil, leurs « numéros » chavirent, et qu’ils se retrouvent alors 
dans un état psychique et émotionnel qui les fait basculer. 
Music all est une espèce de « flip » comme dirait l’auteur du livre éponyme, Jeffrey 
Kripal. Un « flip », écrit-il, est « un renversement de perspective », « un nouveau réel », 
souvent né d’une expérience extrême qui change la vie. Une tentative du corps et de 
l’âme de signaler à l’être humain une voie pour réparer notre monde fracturé.

Le Music-Hall 
Nous avons en commun une attirance particulière pour le Music-Hall. Ce temple de 
la musique, ce show de variétés multiformes, d’attractions visuelles, de comédies 
musicales, de plumes et de paillettes qui dévore et engloutit une multitude de 
disciplines artistiques, d’artisanat d’art et d’innovations techniques pour la scène, offre 
au public le temps d’un spectacle sans cesse renouvelé, une prestation à la variété 
discutable, parfois prodigieuse, féerique, époustouflante, mais parfois aussi pathétique, 
mal imitée ou défraîchie. Sa monstruosité inhérente se prête à la transformation, en 
retournant, détournant, contournant, confrontant, poétisant l’art et les codes même de 
ce Music-Hall. Le rythme et la mélodie de chaque numéro de Music-hall et du spectacle 
entier sont les éléments de fiction qui distinguent la personne présente sur scène de 
ce qu’elle serait dans la vraie vie. C’est pourquoi nous interrogerons aussi notre place 
personnelle à l’intérieur de la pièce, de ce trio, mais également la place de l’artiste sur 
scène, d’une manière plus générale, avec des questions précises, telles que : Pourquoi 
monter sur scène la fois de trop ? Comment ne pas échouer ? Qui est sur scène : 
l’artiste le personnage ou l’homme ? Cette ligne de séparation si fine, où l’amateur 
pourrait se prendre pour une star, et à l’inverse une star pourrait totalement oublier 
le public qui l’entoure. Ce no man’s land du spectacle où les carrières se brisent en un 
clin d’œil, mais où l’occasion se crée aussi pour de parfaits inconnus d’accéder à des 
moments quasiment zarathoustriens.

Des idées pleines de paillettes
Cet univers de paillettes, qui place le spectaculaire en première ligne, nous semble 
propice à l’écriture d’une pièce questionnant la notion même du divertissement. Nous 
désirons créer un spectacle qui serait comme une longue métamorphose continue. Un 
cycle incessant de destruction et de résurrection, pendant lequel nous exécuterons un 
numéro de Music-hall sans fin, à l’intérieur duquel apparaîtront les désirs et les obses-
sions de chacun. 
Ça brille, ça chute, ça se récupère dans un mouvement ininterrompu de personnages 
qui interprètent une pièce chorégraphique, théâtrale et musicale à l’écriture parfois 

Danseur et chorégraphe italien, Marco Berrettini est né en 1963 à Aschaffenburg, en Allemagne. 
Son intérêt pour la danse commence en discothèque. En 1978, il gagne le championnat allemand 
de danse Disco. Fort de cette expérience, il fréquente des leçons de danse jazz, moderne et 
ballet classique. À 17 ans, il commence sa formation professionnelle de danseur ; tout d’abord 
à la London School of Contemporary Dance, pour ensuite se diplômer à la Folkwangschulen 
Essen, sous la direction de Hans Züllig et Pina Bausch. Là-bas, il développe son intérêt pour le 
Tanztheater et débute comme chorégraphe. À la suite de sa formation, il essaie de monter sa 
propre compagnie à Wiesbaden. 
Pour accompagner ses tentatives de se faire un nom comme chorégraphe, il étudie pendant 
deux ans l’Ethnologie européenne, l’Anthropologie culturelle et les Sciences théâtrales à 
l’Université de Francfort. En 1988, il déménage en France, pour travailler avec le chorégraphe 
Georges Appaix et crée en parallèle ses propres pièces. En 1999 le Kampnagel de Hambourg 
produit son spectacle MULTI(S)ME. 
Depuis, Marco Berrettini a produit une trentaine de spectacles avec sa compagnie. Avec 
Sturmwetter prépare l’an d’Emil, il gagne le prix ZKB au Theaterspektakel de Zürich. Depuis 
2004 il crée entre autres No Paraderan, *Melk Prod. goes to New Orleans (2007), iFeel (2009), 
iFeel2 (2012), iFeel3 (2016), iFeel4 (2017) et My soul is my Visa (2018). En 2019, il reprend Sorry, 
do the tour. Again ! suite à la commande du CND – Pantin. En 2020, il reprend No Paraderan suite 
à une commande du Théâtre des Amandiers, CDN de Nanterre. L’activité de Marco Berrettini 
s’étend de la performance dans un musée à la collaboration avec des réalisateurs de films, de 
l’installation avec des plasticiens au dîner avec des gens célèbres qui ne le connaissent pas.  
La Cie *Melk Prod. de Marco Berrettini est compagnie conventionnée en Suisse.

Marco Berrettini

Né en 1976, Jonathan Capdevielle, formé à l’École supérieure nationale des arts de la 
marionnette, est metteur en scène, acteur, marionnettiste, ventriloque, danseur et chanteur. Il 
participe à plusieurs créations, sous la direction, entre autres, de Lotfi Achour, Marielle Pinsard, 
David Girondin Moab, Yves-Noël Genod et Vincent Thomasset. 
Collaborateur de Gisèle Vienne depuis leurs débuts, il a été interprète dans presque tous ses 
spectacles. 
Après avoir créé quelques évènements/performances, il commence à développer son propre 
travail, qui mêle autofiction, récits et histoires intimes, en s’appuyant sur l’imitation et des 
références venues de la culture populaire. Ainsi Il crée en 2007 la performance Jonathan 
Covering au Festival Tanz im August à Berlin, point de départ de sa pièce Adishatz/Adieu, 
créée en 2009. Avec Saga (2015), Jonathan Capdevielle ouvre un nouveau chapitre du récit 
autobiographique en travaillant sur des épisodes du roman familial. En 2017, dans le cadre de 
son association au Quai d’Angers, il propose le Cabaret Apocalypse, projet pour lequel il invite 
des artistes professionnels et amateurs du territoire angevin de différentes disciplines, ainsi 
qu’un noyau d’artistes avec lequel il a l’habitude de travailler. Ses deux dernières pièces sont 
des adaptations : en 2017, A nous deux maintenant, adapté du roman Un Crime de Georges 
Bernanos, et en 2019 Rémi, d’après Sans famille d’Hector Malot. 
Jonathan Capdevielle est artiste associé au T2G, centre dramatique national de Gennevilliers et 
fait partie de l’Ensemble Associé du Théâtre des 13 vents CDN Montpellier.

Jonathan Capdevielle

improvisée. Nous savons tous que dès l’instant où quelques paillettes manquent sur 
une robe, l’ensemble de la personne peut apparaître comme un épouvantail. Mais qu’un 
épouvantail peut nous émouvoir dès qu’il se met à danser dans « Le Magicien d’Oz » 
par exemple. Nous imaginons alors plein de personnages en fin de vie, en fin carrière, 
abimés, en dépression, malades, opprimés, mais qui grâce à Music all pourraient vivre 
enfin une épiphanie, que nous serions heureux de mettre en scène.


